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I.



Conditions d’utilisation des documents

Les rapports d’opération archéologique (diagnostic, fouille, document final de synthèse, sondage,

sauvetage…) sont des documents administratifs communicables au public, en application de la loi

n° 78-753 du 17 juillet  1978 modifiée et  portant  diverses mesures d’amélioration des relations

entre l’administration et le public.  L'accès à ces documents administratifs s’exerce auprès des

administrations qui les ont élaborés ou qui les détiennent, au choix du demandeur et dans la limite

de leurs conditions d’accueil. La mise en ligne des rapports par le SRA Bretagne a pour objectif

de faciliter cette consultation.

La consultation et l’utilisation de ces rapports s’effectuent dans le respect des dispositions du code

de la propriété intellectuelle relatives aux droits des auteurs. Notamment en application de l'article

L.122-5 du code de la propriété intellectuelle, cela implique que :

1) les prises de notes et les copies ou autres formes de reproduction sont autorisées dans la

mesure où elles sont strictement réservées à l’usage privé du copiste et non destinées à

une utilisation collective;

2) toute reproduction du texte, accompagnée ou non de photographies, cartes ou schémas,

n’est  possible  que  dans  le  cadre  de  courtes  citations  qui  doivent  être  justifiées,  par

exemple par le caractère scientifique de l’œuvre à laquelle elles sont incorporées, et sous

réserve de l’indication claire du nom de l’auteur et de la source (références exactes et

complètes de l’auteur, de son organisme d’appartenance et du rapport);

3) la  représentation  ou  la  reproduction  d’extraits  est  possible  à  des  fins  exclusives

d’illustration dans le cadre de l’enseignement et de la recherche, dès lors que le public

auquel elle est destinée est majoritairement composé d'élèves, d'étudiants, d’enseignants

ou de chercheurs directement concernés, et que son utilisation ne donne lieu à aucune

exploitation commerciale.

Le non-respect de ces règles constitue le délit de contrefaçon prévu et sanctionné par les articles

L.335-2, L.335-3 et suivants du code de la propriété intellectuelle.

Renseignement :

DRAC Bretagne : http://www.culture.gouv.fr/Regions/Drac-Bretagne

Service Régional de l’Archéologie - Centre de documentation archéologiqu

Campus universitaire de Beaulieu  - Avenue Charles Foulon - 35700 Rennes 

01/09/2018
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Fiche signalétique

Localisation
Région 
Bretagne

Département
Morbihan (56)

Commune 
Locmariaquer

Adresse ou lieu-dit
16 bis rue de la Victoire

Codes

Code INSEE
56116

Numéro de l’entité archéologique
-

Coordonnées géographiques et 
altimétriques	selon	le	système	
Lambert 93

X : 2.9460
Y : 47.5690
Z : 8 m NGF

Références cadastrales

Commune : 
Saint-Jouan-des-Guerets

Année  : -

Section(s) : BE    

Parcelle(s) : 168

Statut du terrain au regard des 
législations sur le patrimoine et 
l’environnement 

-

Proprietaire des terrains 

M. et Mme Paul François et 
Danielle

Références de l’opération

Numéro de l’arrêté de prescription
2020-062 du 27 février 2020

Numéro  de l’arrêté de désignation
2020-238

Référence du projet INRAP
D 133 469

Pétitionnaires 

M. et Mme Paul François et 
Danielle

Nature de l’aménagement 

Construction d'une habitation

Opérateur d’archéologie 

Inrap Grand-Ouest

Responsable	scientifique	de	
l’opération

Gaétan Le Cloirec, Inrap

Organisme de rattachement

Inrap Grand-Ouest  
37 rue du Bignon
CS 67737
35577 Cesson-Sévigné cedex
Tél : 02 23 36 00 40
Fax : 02 23 36 00 50

Dates d’intervention sur le terrain
 
Du 22/09/2020 au 24/09/2020

Surfaces
 
Emprise prescrite
312 m²

Surface ouverte
Sondage 1 : 34 m²
Sondage 2 :  19,6 m²
Soit un total de 53,6 m² corres-
pondant à 17 % de la surface du 
terrain.

Contraintes techniques
 
Terrain enclavé avec chemin 
d’accès limité à 2 m de large, 
présence d’un arbre dans la partie 
sud et d’une dalle de béton dans la 
partie nord de la parcelle

Lieux de dépôt
 
Mobilier
Dépôt de Vannes

Fonds Documentaires
S.R.A. Bretagne
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Mots-clefs des thesaurus

Chronologie 

 Paléolithique

  Inférieur

  Moyen

  Supérieur

  Mésolithique et Epipaléolithique

 Néolithique

  Ancien

  Moyen

  Récent

 Protohistoire

  Chalcolithique

 Âge du Bronze

  Ancien

  Moyen

  Recent

 Âge du Fer

  Hallstatt (premier Âge du Fer)

  La Tene (second Âge du Fer)

 Antiquite romaine (gallo-romain)

  Republique romaine

  Empire romain

   Haut-Empire (jusqu’en 284)

   Bas-Empire (de 285 a 476)

 Epoque médiévale

  haut Moyen Âge

  Moyen Âge

  bas Moyen Âge

 Epoque modeme

 Epoque contemporaine

  Ere industrielle

Sujets	et	thèmes	

Edifice public

Edifice religieux

Edifice militaire

Bâtiment

Structure funéraire

Voirie

Hydraulique

Habitat rural

Villa

Bâtiment agricole

Structure agraire

Urbanisme  

Maison

Structure urbaine

Foyer

Fosse

Fossé

Sépulture

Grotte

Abri

Megalithe

Artisanat

Argile : atelier

Atelier

Mur

Puits

Fosse en Y V W

Mobilier

Industrie lithique

Industrie osseuse

Céramique

Scories

Restes végétaux

Faune

Flore

Objet métallique

Arme

Outil

Parure

Habillement

Trésor

Monnaie

Verre

Mosaïque

Peinture

Sculpture (stèle)

Inscription

Coquillages

Or

Etudes annexes

Céramologie 

Géologie

Datation 14C

Anthropologie

Paléométallurgie

Zoologie

Carpologie

Palynologie

Macrooutillages

An. de céramique

An. de métaux (inventaire)

Etudes des terres architecturales

Numismatique

Etude des objets lithiques

Restauration
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Intervenants

Intervenants	scientifiques

Yves Menez SRA Conservateur Régional de l’Archéologie Prescription et contrôle scientifique

Christine Boujot, SRA Ingénieur de recherche Prescription et contrôle scientifique

Michel-Alain  Baillieu, Inrap Directeur Adjoint scientifique et technique Mise en place et suivi de l’opération

Gaétan Le Cloirec, Inrap Archéologue responsable de recherches Responsable scientifique

Équipe de fouille et de post-fouille

Gaétan Le Cloirec, Inrap Archéologue responsable d’opération Direction de la fouille, rédaction, DAO

Paul-André Besombes Conservateur du patrimoine Identification du monnayage

Frédéric Boumier, Inrap Topographe Relevés topographiques

Philippe Cocherel, Inrap Technicien de recherches archéologiques Fouille, relevés et enregistrements

Julie Conan, Inrap Dessinatrice-infographe Dessin, DAO, PAO

Richard Delage, Inrap Céramologue Etude et inventaire du mobilier

Intervenants administratifs

Yves Menez SRA Conservateur Régional de l’Archéologie Prescription et contrôle scientifique

Christine Boujot, SRA Ingénieur de recherche Prescription et contrôle scientifique

Claude Le Potier Inrap Directeur interrégional  Grand Ouest Mise en place et suivi de l’opération

Michel-Alain Baillieu, Inrap Directeur Adjoint scientifique et technique, région Bretagne Mise en place et suivi de l’opération

Thomas Arnoux Inrap Délégué DAST Mise en place et suivi de l’opération

Christelle Picault, Inrap Assistante opérationnelle Mise en place et suivi de l’opération

Pascale Ronceray, Inrap Assistante administrative Mise en place de l’opération

Olivier Bréhélin, Inrap Contrôleur de gestion Suivi budgétaire et financier

Jean-Claude Durand, Inrap Archéologue responsable de recherches Préparation des DICT

Laurent Aubry, Inrap Assistant technique Suivi de l’opération

Nathalie Ruault, Inrap Gestionnaire de centre archéologique Mise en place et suivi de l’opération

Isabelle Giron-Audeoud, Inrap Ingénieur sécurité Suivi de l’opération

Collaborations techniques

Charier TP -Rennes (35) Entreprise de Travaux publics Engins de chantier, terrassement
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Notice	scientifique

Un projet de construction d’une maison individuelle a incité 
le Service régional de l’archéologie à prescrire un diagnostic 
dans la parcelle BE.168 du cadastre de Locmariaquer dans 
le Morbihan. Ce terrain se place effectivement au cœur de 
l’agglomération antique à proximité d’un imposant mur à 
contreforts repéré au XVIIIe s. et dégagé partiellement à la 
fin du XIXe s.

Les deux tranchées qui ont été ouvertes dans le sens 
nord-sud ont révélé la présence de vestiges peu nombreux 
sous 40 à 50 cm de terre végétale. Deux fonds de fossés 
correspondent à la trace d’occupation la plus ancienne 
mais l’absence de mobilier ne permet pas de leur attribuer 
une datation. Ils sont recouverts par un niveau de terre 
limoneuse à travers lequel sont installés plusieurs 
soubassements empierrés. Deux d’entre eux fonctionnent 
probablement ensemble et définissent le côté nord et l’angle 
nord-est d’une construction imposante pouvant se prolonger 
vers l’ouest. Une troisième fondation de 40 cm de large est 
profondément ancrée huit mètres plus au sud. Elle présente 
une conception et une orientation qui la distinguent des 
autres soubassements. Elle est en revanche parallèle à un 
fossé antique retrouvé au nord de l’emprise.
Ces ensembles sont démontés avant que des tuiles 
concassées ne viennent combler certaines tranchées de 
récupération. Le compactage de ces matériaux pourrait alors 
révéler une reprise de bâti durant l’Antiquité tardive ou le 
Moyen-âge.
Enfin, un important remblai de démolition retrouvé au 
sud de l’emprise est peut-être lié au démontage du mur à 
contreforts reconnu lors des fouilles anciennes.

État du site

Les structures construites d’époque romaine ont été 
protégées par un feutre géotextile avant le remblaiement des 
sondages (fig. 1).

Fig. 1 : Feutre géotextile sur les structures construites du sondage 1 
avant rebouchage. © Gaétan Le Cloirec
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Arrêté de prescription
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Projet	scientifique	d'intervention
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Arrêté de désignation





II. Résultats
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1. Le cadre de l’opération

1.1. Le contexte administratif

Une demande de permis de construire a été déposée par M. et Mme François sur 
la parcelle BE.168 de la commune de Locmariaquer dans le Morbihan. Le projet, 
qui consiste à construire une maison individuelle, a alerté le Service régional de 
l’archéologie car il était susceptible de menacer des vestiges enfouis pouvant être 
principalement liés à l’agglomération antique. Un diagnostic a donc été prescrit 
afin de vérifier si des structures étaient conservées dans le terrain en application des 
articles R523-1 à R523-8 du code du Patrimoine.

1.2. Le contexte géographique

Locmariaquer est un petit bourg qui s’est développé à l’embouchure de la rivière 
d’Auray sur la frange orientale de la presqu’île qui délimite le Golfe du Morbihan 
à l’ouest. Un petit port, installé dans une des baies qui découpent la côte, constitue 
l’un des éléments structurant de l’agglomération actuelle avec l’église toute 
proche et la place de la mairie localisée un peu plus au nord-est (fig. 2). La route 
qui permet de rejoindre la pointe de Kerpenhir, au sud, constitue l’axe principal 
du développement urbain. L’ensemble du paysage se maintient à une altitude 
comprise entre 5 et 10 m NGF avec un point culminant à 14 m à l’est. C’est sur ce 
promontoire qu’a été édifiée la chapelle Saint-Michel en 1749. A cet endroit, le 
sous-sol est constitué de leucogranite à biotite et muscovite de Carnac-Sarzeau à 
grain moyen-fin.

La parcelle BE.168 est enclavée à 130 m à l’ouest de l’église dans un secteur du 
centre-bourg longé par la rue principale. On y accède par un chemin de 2 m de 
large qui figure déjà partiellement sur le cadastre de 1830 (fig. 3). Ce document 
permet de constater que la surface actuelle du terrain résulte d’un regroupement de 
trois champs courbes en lanières avant une division de l’ensemble pour créer les 
parcelles 168, 504 et 505, les deux premières étant de dimensions équivalentes. On 
en profite pour prolonger le chemin d’accès vers le lot 507 en réservant une bande 
de terre du côté est.
Alors qu’une légère déclivité se constate du sud vers le nord conformément à la 
pente globale du relief, l’observation du substrat n’a pas permis de retrouver de 
roche granitique, mais une altération argileuse de couleur jaunâtre.
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1.3. Le contexte archéologique

La richesse du patrimoine archéologique de la commune de Locmariaquer n’est 
plus à démontrer. Les nombreux monuments mégalithiques encore visibles 
l’attestent clairement pour le néolithique, mais il ne faut pas oublier que 
l’occupation s’est prolongée par la suite jusqu’à la fondation d’une agglomération 
romaine de première importance dans la cité des Vénètes. Celle-ci se caractérise 
par la présence de plusieurs monuments imposants dont la vocation publique est 
évidente pour plusieurs d’entre eux. On y récence non seulement le seul théâtre 
antique clairement attesté dans la péninsule armoricaine, mais des thermes et un 
probable sanctuaire ont aussi été reconnus depuis que De Robien a relevé le plan 
de plusieurs constructions antiques en 1727 (De Closmadeuc 1882, p. 51-53). 
Malheureusement, le positionnement de ces vestiges est très approximatif et seul le 
monument de Er Hastel est localisé avec précision grâce aux sondages réalisés en 
1987 par Jean-Pierre Bardel (Bardel 1987). Quelques tentatives ont cependant le 
mérite de proposer des documents de travail bien utiles pour guider les recherches 
même si la prudence doit être de mise (Pirault 2003, ; p. 14, fig. 4 ; Daré 2019, 
fig. 05) (fig. 4).

C’est dans cet esprit qu’il faut retenir que, malgré de nettes divergences, ces 
travaux placent toujours un imposant mur à contreforts1 à proximité immédiate de 
la parcelle BE.168. Le positionnement et l’axe de cette muraille pourraient même 
la faire passer à l’extrémité sud du terrain. Une fouille, pratiquée par le propriétaire 
des lieux vers 1885, a permis de retrouver la maçonnerie et de constater la présence 
des contreforts contre le parement nord (Pirault 2003, p.21). L’imposant remblai 
qui s’appuyait contre l’élévation contenait beaucoup de matériaux de construction 
mêlés de fragments de porteries et d’ossements animaux. On y a surtout recueilli 
deux fûts de colonnes ainsi que la partie inférieure d’un bloc d’une cinquantaine de 
centimètres de haut sur lequel étaient gravées les lettres V.S.L.M. (Votum. Solvit. 
Libens. Merito2). Ces éléments, qui étaient tous en calcaire, justifient l’hypothèse 
d’un sanctuaire telle qu’elle a été proposée par plusieurs auteurs. Lionel Pirault 
envisage même que le monument pouvait s’élever sur une terrasse délimitée par un 
mur péribole correspondant à la maçonnerie à contreforts repérée par De Robien 
(Pirault 2003, p. 21).

Le diagnostic archéologique le plus proche a été réalisé en mars 2020 dans les 
parcelles BE.559p et 521p situées 40 m au sud-ouest, dans la ruelle du Bronzo 
(Brisotto 2020). Il a révélé l’existence d’un vaste aménagement empierré dont 
le côté nord est délimité par deux assises parementées en pierres sèches sur une 
longueur d’au moins 4 m (fig. 5). La datation reste tout aussi incertaine que la 
fonction malgré la présence de mobilier antique et moderne. À proximité, un autre 
empierrement de blocs de granite et d’argile sableuse jaune pourrait correspondre 
aux vestiges d’une cour d’époque moderne. 

1.  De Robien indique des « anciens murs avec des jambes de force » en légende de son plan.

2.  Il s’est acquitté de son vœu, de bon gré, comme il se doit
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Fig. 7 : L’étroitesse du chemin d’accès 
nécessitait l’utilisation d’un engin mécanique 
de petite taille. © Gaétan Le Cloirec

Fig. 8 : Vue générale du terrain avant 
l’intervention. L’abri en tôle est encore en 
place dans la partie nord de l’emprise alors 
qu’un arbre imposant occupe une grande 
partie de la moitié sud. © Gaétan Le Cloirec

Fig. 9 : Vue générale des sondages.
 © Gaétan Le Cloirec
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2.1 Sondage 1

Une première tranchée de 25,5 m a été ouverte le long de la limite ouest du terrain 
de manière à disposer d’un profil général qui recoupe longitudinalement la pente 
sud-nord.

Une épaisseur de terre limoneuse marron-ocre (1000) a d’abord été traversée. Elle 
suit la déclivité du terrain et présente une épaisseur constante d’environ 40 / 50 cm 
(fig. 11). De nombreuses racines liées à la couverture végétale actuelle soulignent 
la partie supérieure de ce niveau sur une dizaine de centimètres de profondeur. Le 
reste est homogène et compact avec quelques rares inclusions de petits cailloux de 
granite, quelques éléments de terre cuite et un peu de charbons de bois.

Ce niveau recouvre un imposant remblai hétérogène qui a été retrouvé sur 5 m 
de long depuis l’extrémité sud du sondage (1001). On y note la présence de très 
nombreux moellons de granite jaune et rouge d’assez gros calibre (20 x 20 cm en 
moyenne) dont certains sont émoussés. Beaucoup de fragments de tuiles antiques 
sont également présents dans ce niveau qui semble combler une dépression de 40 
cm de profondeur (fig. 12). L’épandage s’amenuise vers le nord jusqu’à disparaitre 
au niveau d’un mur orienté est-ouest et semblant limiter le creux observé au sud 
(1011). Plus loin, la couche 1001 se retrouve sporadiquement à travers une mince 
couche de petits cailloux et de terre cuite visible en plan comme en coupe. Une 
épaisseur plus importante réapparait au nord de la tranchée à un endroit où le 
sol a pu se tasser, piégeant à nouveau plus de matériaux (1010). On ne constate 
cependant jamais autant de moellons qu’à l’extrémité sud du sondage.

Le mur 1011 se compose d’une fondation de blocs de granite (1011) installée 
dans une tranchée (1012) qui mesure 44 cm de large (soit une coudée) (fig. 13). 
Le fond n’a pas pu être atteint car les pierres s’entremêlent de telle manière qu’il 
aurait fallu élargir fortement le sondage pour pouvoir enlever assez de blocs. Une 
profondeur de 50 cm a toutefois pu être fouillée, ce qui a permis de constater que 
la construction traverse largement l’altération du substrat (fig. 14). L’objective 
était peut-être de l’asseoir sur un socle plus stable pour mieux garantir sa durée. Un 
amas de pierres et de fragments de tuiles concassées a été dégagé au nord de 1011. 
Il semble constituer les restes d’un blocage contre la construction dont la tranchée 
de fondation serait donc plus large dans sa partie supérieure (fig. 15). A ce niveau, 
une pierre semble indiquer qu’une assise de fondation parementée existait sur le 
radier (elle est visible sur les fig. 13 et 14).

Une autre construction, éventuellement contemporaine, a été mise au jour 8 
m plus au nord. Elle est apparue sous la forme de gros blocs de granite (1014) 
noyés sous un amas de fragments de tuiles concassés (1009) (fig. 16). Une 
fouille partielle de ce remblai de terre cuite a permis de mettre en évidence deux 
alignements de pierres orientés est-ouest et nord-sud. Ils sont installés dans une 
même tranchée de fondations (1015) formant un angle droit et sont recouverts 
par les tuiles fragmentées (fig. 17). L’ensemble est difficile à définir car certains 
blocs composent manifestement des effets de parements mais ils sont recouverts 
par des tuiles alors que d’autres semblent posés dessus. Finalement, il serait 
tentant d’envisager le démontage partiel d’un puissant soubassement avant le 
remblaiement de la tranchée de récupération par le remblai de tuiles et quelques 
pierres préalablement extraites. Il n’est pas impossible que ce dernier apport 
constitue une reprise grossière de la construction initiale.
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Fig. 17 : La fouille partielle 
de la structure 1009 a 
révélé deux alignements 
de pierres masqués par 
les fragments de tuiles. 
Ceux-ci comblent un 
creusement en équerre 
pouvant correspondre à 
l’angle nord-ouest d’un 
soubassement imposant.
© Gaétan Le Cloirec

Fig. 16 : Structure 
1009 après un premier 
nettoyage. 
© Gaétan Le Cloirec
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Une terre sableuse marron, fine et homogène a été mise en évidence sous 
ces vestiges (1002). Elle recouvre l’altération jaunâtre du substrat sur 10 cm 
d’épaisseur et masque deux creusements linéaires retrouvés à l’extrémité sud du 
sondage (fig. 18 et 19). Le plus important (1006), orienté sud-ouest / nord-est, 
présente une largeur de 45 cm et un profil qui est conservé sur 8 cm de profondeur 
(fig. 20). Son comblement se compose de terre marron-grise incluant quelques 
pierres de granite jaune (1005). Le second (1008), aligné du nord-ouest au sud-
est, ne mesure que 30 cm de large pour un profil comparable au premier, mais 
seulement conservé sur 4 cm de hauteur (fig. 20). La terre qui le comble est un 
limon gris relativement compact (1007). L’absence de mobilier ne permet pas de 
proposer de datation pour ces deux fonds de fossés.

Fig. 18 : Structures 1006 et 
1008 avant fouille.
 © Gaétan Le Cloirec
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2.2 Sondage 2

Une seconde tranchée de 14,50 m de long a été implantée à 4,20 m à l’est de la 
première entre l’arbre qui occupe la partie sud de la parcelle et le côté nord de 
cette dernière. Dans cette partie du terrain, deux structures ont seulement été mises 
au jour sous un niveau de terre végétale (2000) équivalent à la couche 1000 du 
sondage 1.

L’une se trouve à l’extrémité sud de la tranchée et correspond à une construction 
qui rappelle beaucoup l’aménagement voisin dans le sondage 1. On y retrouve 
deux alignements de grosses pierres de granite disposés orthogonalement l’un de 
l’autre (2004) et partiellement recouverts de fragments de tuiles concassés (2003) 
(fig. 21). Deux blocs plus imposants paraissent élargir ponctuellement le côté est 
comme pour former un contrefort à l’angle nord-est d’un soubassement. Un rapide 
sondage dans le remblai de tuiles fragmentés a permis de recueillir une probable 
molette en pierre et un sesterce d’Hadrien. L’usure de ce dernier indique qu’il a dû 
circuler dans le courant du iiie siècle, avec une perte probable au début des années 
270, avant que les sesterces du iie s. de ce type ne soient recyclés pour la frappe des 
antoniniens officiels ou des imitations radiées3. Cette découverte présente donc 
l’avantage de fournir un terminus post-quem pour la mise en place des tuiles dans 
un contexte où les indices de datations sont particulièrement minces.

3.  Information P.-A. Besombes.

Fig. 21 : Aménagement 2004 recouvert par l’amas de 
tuiles concassées 2003. © Gaétan Le Cloirec
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2.3. Étude du mobilier céramique (par Richard Delage)

Hors contexte 
Céramique commune de mode B (Santrot 250abc/P-CS-2a avec molette 5b) 
(fig. 24).
Datation : plutôt de la seconde moitié du IIe s.

Sd. 2, US 2001
Céramiques communes de mode A (cruche) et de mode B (couvercle et pot), 
amphore Dr. 20 de Bétique. 

Datation : Ier s.

Sd. 2, US 2003
Demi galet en granit (outil probable).

Fig. 24 : Tesson de céramique décorée à la 
molette de la seconde moitié du IIe s. retrouvé 
hors contexte. © Richard Delage

2.4.	Identification	du	monnayage	(par Paul-André Besombes)

Sd. 2, US 2003
Hadrien (117-138) (Sabine), sesterce.
Buste de Sabine à droite.
Pudicitia assise à gauche.
(23,70 g. ; 6 h.). U 5 (fruste) ; C 2 (légèrement corrodé).
RIC III 1032/3, Rome, 128-137.
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effectivement douter d’une mise en œuvre simultanée dans le cadre d’une 
fondation. En revanche, l’aspect homogène et le compactage de éléments de terre 
cuite posent la question d’une reprise, relativement grossière, de soubassements 
empierrés partiellement démontés. Un terminus post-quem de ces travaux est 
fourni par la découverte d’un sesterce d’Hadrien qui a pu circuler jusqu’au 
troisième quart du iiie s., mais une occupation de l’Antiquité tardive ou du début du 
Moyen-âge est parfaitement envisageable. 

Les derniers vestiges archéologiques correspondent au remblai de matériaux 
retrouvé au sud de la parcelle et présent, de manière plus ténue, vers le nord. La 
présence de nombreux moellons de granite de gros calibre suppose le démontage 
d’une maçonnerie importante qui pourrait correspondre au mur à contreforts 
relevé par De Robien et dégagé à la fin du xixe s. Dans ce cas, l’amas de matériaux 
identifié ici équivaudrait au remblai qui a livré les colonnes et l’autel inscrit en 
calcaire.
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Inventaire des Unités Stratigraphiques

US Us sup. Us. Inf. Description Interprétation

1000 1001, 1010
Terre limoneuse marron / ocre, nombreuses racines en partie supérieure (sur 10 cm 
environ). Rares petits cailloux de granite, terre cuite, charbons de bois. Ensemble sec et 
compact.

Terre végétale.

1001 1000 1002 Terre limoneuse brune, nombreux moellons de granite jaune et rouge dont certains sont 
émoussés, nombreux fragments de tuiles antiques. Remblai de démolition. Matériaux triés.

1002 1001 1005, 1007 Terre sableuse marron, fine, homogène et compacte. Ép. Moyenne = 10 cm Formation naturelle ?

1003 1001 \1004/ Amas de fragments de tuiles antiques et de blocs de granite grossièrement équarris. 
Comble \1004/ Blocage contre 1011.

\1004/ 1003 1002 Creusement orienté est-ouest. Comblé par 1003. Recoupe 1002. Tranchée de fondation.

1005 1002 \1006/ Terre limoneuse marron / grise. Quelques pierres de granite jaune. Comble \1006/ Comblement de fossé.

\1006/ 1005 substrat Creusement linéaire orienté nord-est / sud-ouest. l. = 45 cm. Comblé par 1005. Fossé.

1007 1002 \1008/ Terre limoneuse marron / grise. Quelques pierres de granite jaune. Comble \1008/ Comblement de fossé.

\1008/ 1007 substrat Creusement linéaire orienté est / ouest. l. = 30 cm. Comblé par 1007. Fossé.

1009 1000 Amas de fragments de tuiles antiques concassés. Comblement de tranchée de récupération pouvant 
correspondre à un remblai d’aménagement.

1010 1000 1002 Petits cailloux de granite et quelques fragments de tuiles antiques. Équiv. à 1001 mais 
moins important.

Remblai de démolition équivalent à 1001 mais moins 
important.

1011 1003 \1012/ Amas de blocs de granite disposé dans la tranchée \1012/. Radier de fondation de mur.

\1012/ 1011 1002 Tranchée orientée nord-ouest / sud-est. Comblée par 1011. Tranchée de fondation de mur.

1013 1003 1011 Pierre de granite parallélépipédique. Reste de fondation parementée.

1014 1009 \1015/ Gros blocs de granit disposés selon une ligne est-ouest. Parement nord d’un soubassement.

\1015/ 1014 1002 Tranchée en équerre (nord-ouest / sud-est et nord-est / sud-ouest) Tranchée de fondation pour installation des blocs 
1014.

2000 2001, 2003
Terre limoneuse marron / ocre, nombreuses racines en partie supérieure (sur 10 cm 
environ). Rares petits cailloux de granite, terre cuite, charbons de bois. Ensemble sec et 
compact.

Terre végétale.

2001 2000 \2002/ Terre limoneuse brune, pierres de granite, fragments de tuiles antiques, céramique, os, 
charbons de bois. Comblement de fossé.

\2002/ 2001 substrat Creusement linéaire orienté nord-ouest / sud-est. l. = 90 cm. Comblé par 2001. Fossé.

2003 2000 2004 Amas de fragments de tuiles antiques concassés. Remblai d’aménagement ?

2004 2003 \2005/ Gros blocs de granite disposés en deux lignes orthogonales. Parements est et nord d’un soubassement.

\2005/ 2004 1002 Tranchée en équerre (nord-ouest / sud-est et nord-est / sud-ouest). Tranchée de fondation pour installation des blocs 
2004.
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Inventaire des clichés

- État des lieux avant diagnostic :   11 fichiers.

- Sondage 1 :    53 fichiers.

- Sondage 2 :    17 fichiers.

- Feutre géotextile avant rebouchage :  5 fichiers.

Inventaire du mobilier

Sondage US Matière NR Datation

HS 1 Gallo-romain

2 2001 Céramique 6 Gallo-romain

2 2003 Lithique 1  

2 Bronze (monnaie) 1
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